
En coutant ATATURK: 

"LE REVOLVER SACRE„ 

par 

ii/et 

Vice - presidente de la SociM d'Histoire Turque 

L'adjudant - major d'Etat - Major Mustafa Kemal, qui avait ete 
exile â la cinquieme Armee â Damas au sortir de l'Academie de 
Guerre, nous le trouvons un beau jour â Salonique. 

Ceci n'est pas une visite reguliûre de permissionnaire, mais une 
veritable evasion, en depit de la surveillance et de la vigilance du 
regime absolutiste. 

Precisons : 
Mustafa Kemal faisait son stage d'infanterie au cinquiûme corps 

d'armee Jaffa. Son âme etait alors imbue des plus hautes inspi- 
rations de l'ideal revolutionnaire. Il songeait 	etendre en Macedoine 
l'organsaisation de la societe "Patrie et Liberte„, qu'il avait fondee 
un soir Damas, chez le negociant - medecin Mustafa. Mü par cette 
idee qui lui travaillait la tûte et le coeur, il abandonna un jour 
Jaffa et s'enfuit en Egypte. Son but (tait d'atteindre Salonique. II 
recherchait les moyens d'y penetrer. Son sejour en Egypte ne dura 
pas longtemps. Par un temps orageux et agite, il s'embarqua en 
Mediterranee et arriva au Pire, d'oil il gagna Athûnes. Lâ, aprûs 
avoir longuement etudie la situation, ainsi que les moyens de 
penetrer â Salonique, il prit son parti et envoya au capitaine 
d'Etat - Major Ahmed Tevfik une depûche avec ces trois mots : 
«Parti bateau grec»; et s'embarquant un jour sur un vapeur battant 
pavillon hellbne, il vogua vers le pays qui l'avait vu naitre. 

A partir du moment oû il avait reçu cette depûche laconique, 
ne mentionnant mûme pas le nom du bateau, son camarade Ahmed 
Tevfik se rendait chaque jour en barque visiter les vapeurs grecs 



612 	 Afet 

qui arrivaient au port, et â chaque fois s'en retournait sans avoir 
trouvö celui qu'il cherchait. Enfin, le bateau sur lequel Mustafa Kemal 
ötait embarquö jeta l'ancre devant Salonique. Ahmed Tevfik, qui 
s'ötait affublö d'un impermöable pour cacher son identitö, accosta 
avec sa barque. Un instant plus tard, les deux camarades döbar-
quaient ensemble sur les quais de la Douane. 

Ici, Mustafa Kemal devait affronter trois questionnaires: celui 
des douaniers, celui de la police, et celui de la police militaire. Il 
ötait difficile et peut ötre möme impossible â un officier d'Etat - 
Major, arrivant dans les mömes conditions qu'un soldat döserteur, 
de röpondre â toutes ces questions. Mais un camarade, le capitaine 
brevetö Cemil, adjoint au Commandant de la Place de Salonique 
( Cemil Uybad~n, ancien Ministre de l'Interieur, actuellement döputö 
de Tekirda~ ) vint â son secours. Averti döjâ des conditions dans 
lesquelles le voyage de Mustafa Kemal s'ötait effectuö, le capitaine 
Cemil avait pris toutes les mesures nöcessaires et donnö aux agents 
du port des instructions e~, vue de laisser passer librement un 
officier qui, venant du Pire, döclarerait se nommer Mustafa Kemal. 

Or, ces mesures prises par le capitaine Cemil, Ahmed Tevfik 
meme les ignorait. 

Mustafa Kemal, en tete -â- Vete avec sa mere: 

Sitöt döbarquö Salonique, Mustafa Kemal se.rend â sa maison, 
situöe vis - â.- vis de l'Ecole des Arts et Mötiers. 

C'est lâ que Mustafa Kemal est nö. Dös qu'il se trouve en face 
de sa möre, celle - ci anxieuse en pensant qu'un malheur peut lui 
arriver, demande â son enfant : 

Comment as - tu osö yenir ici, mon fils ? Et comment y est-tu 
parvenu ? Je crains que tu aies agi â l'encontre des dösirs du 
Gouvernement et du Padichah, notre Maitre. 

Mustafa Kemal röpond 

Ne crains nen, möre; sois bien tranquille. Mon arrivöe ici 
ötait nöcessaire; c'est pourquoi je suis venu. Et je te montrerai, non 
pas maintenant, mais bientöt, ce qu'il en est de notre maître le 
Padichah. 

Toutefois, la situation n'ötait pas du tout rassurante. La prösence 
de Mustafa Kömal pouvait alerter aussitöt les espions de l'absolutisme. 
C'est pourquoi il ne quitta pas sa demeure pendant quelque temps; 
il y demeura prisonnier des jours durant, et de sa propre volontö. 
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Entretemps, personne ne se doutait qu'il fât Salonique. Et au 
cours de cette rklusion volontaire, Mustafa Ke'mal se mit â travailler 
pour sa cause. 

La premihre initiative de Mustafa K~Smal â Salonique fut une 
entrevue avec un pacha, notoire cette t§poque. 

De Da~nas, il avait ~zMjâ correspondu avec ce Pacha; on le lui 
avait fait connaltre comme un patriote acquis aux idks r~Svoluti-
onnaires. 

Mustafa Kemal, convaincu qu'il allait trouver en lui un com-
pagnon de r&olte, s'en fut une nuit lui faire visite. Il donna son 
nom â l'homme qui lui ouvrit la porte et se f it annoncer au pacha. 
Il pensait "tre reçu tout de suite. Mais il se heurta 	cette r~f,ponse: 
«Son Excellence le Pacha est oblig<3 de sortir. Il ne peut vous 
recevoir pour l'instant». Or, un tel obstac10 ne pouvait Urouter 
Mustafa Kemal, qui s'kait mis en route pour poursuivre sa grande 
cause. Il insista pour "tre reçu et fut conduit auprk du Pacha. 
Cette entrevue qui eut lieu debout dans le salon du Pacha, se 
borna l'khange de quatre ou cinq mots et ne dura que quelques 
minutes. 

Mustafa Kemal demanda : 

— Mon Pacha, je vous ai ~Scrit de Syrie pour vous entretenir 
d'une r&olution. Je vous ait fait comprendre que j'tais un homme 
pouvant accomplir cette K~volution dans le pays. Et vous m'avez 
r•Spondu: «Venez ici de n'importe quelle façon et par n'importe 
quels moyens. Je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir.» A pr&ent 
je remarque en vous une r&icence, une hkitation. Or, ~ne voici 
tout de ~i~~ne venu. Que dois - je faire maintenant ? 

Le Pacha, dont la renommk avait franchi bien des distances, 
rOondit comme suit : 

— Personnellement, je ne puis nen faire. Je me bornerai seule-
ment bien accueillir tout ce que tu entreprendras. Par contre, 
j'ai, moi aussi, une chose te demander: ne me suis pas. 

Mustafa Kemal promit de ne pas nuire â. ce pacha qui craignait 
tant qu'on ne lui portât priSjudice, s'en retourna chez lui dans la 
mit noire, comme il tait venu. 

Cette nuit - lâ, il ne put s'endormir jusqu'â l'aube. Le jour le 
trouva songeant ce qu'il ferait, par oi~~ il commencerait. 
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La deelsion prise par Lul vers le matin: 

L'aube pointe.. Aux premires lueurs de l'aurore, Mustafa Kemal 
a pris sa döeision. Il endosse son uniforme, se rend â l'entr(~e de 
l'Etat - Major de l'Ar~~ et se ~net attendre la venue de quelqu'un. 

L'homme qu'il attendait, tait le eolonel d'Etat - Major Hasan 
Bey. Bientöt, Hasan Bey arriva en faisant sonner son sabre. Au 
moment oâ il allait rejoindre son poste, Mustafa Kemal le devança et: 

Ne me reeonnaissez - vous pas? demanda - t - il. 
En effet, le colonel ne l'avait pas reeonnu. Bien qu'il d&isageât 

avec attention Mustafa Kemal, il ne parvenait pas â ~'veiller sa 
me-moire. 

Je ne te reconnais pas, mon enfant. 

Mustafa Kemal se f it connaitre : 
Lorsque j'«ais <~lve â 1Wole militaire p~oratoire de 

Salonique, vous veniez souvent chez nous, partieiper au jury 
d'examen. Aprs avoir termin~5 cette co~e, je comptais entrer 
lWole militaire seeondaire de KoulMi â Istanbul. Vous m'en avez 
empöch en me disant : «A Manast~r tu te formera mieux.» et vous 
m'avez envoy lâ - bas. Maintenant vous rappelez - vous? 

Cette courte explication de Mustafa Kemal avait suffi rafralehir 
la ~n~ire de Hasan Bey. Mustafa 1“mal eontinua : 

Vos pronosties taient justes. En effet, j'y ai (~tö beaueoup 
mieux form. Mais â l'heure qu'il est, un malheur me menaee. 
Saehant que vous ötes un homme, je ne eraindrai pas de vous 
exposer le eöt malheureux de ma situation pr&ente. 

Le eolonel Hasan Bay avait sans doute saisi et möme apprkM 
l'&tat dans lequel se trouvait Mustafa 1“-mal, ear il lui dit : 

Venez dans mon bureau. Lâ, nous eauserons. 
Dans le bureau du colonel, Mustafa Kemal lui exposa sans 

ambages la situation: eomment il s'&ait vad, eomment il tait 
venu de façon illgale, et enfin quel ötait son but. 

Hasan Bey qui l'&outait attentivement et en silenee, lui dit: 
— Mon enfant. Tu viens ici aprs avoir tout dmoli, tout mis 

sans dessus - dessous ? Que puis - je ds lors faire pour toi? 
Mustafa Kemal ~artit : 

Ce n'est pas â moi, mais vous - möme de dkider de votre 
ligne de conduite. Vous voyez que je suis maintenant en tat de me 
rendre utile â ma nation. Si vous n'ötes pas de eet avis et si vous 
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ne m'aidez pas, ma vie se trouvera mise en danger. Et al ors, il me 
faudra recourir â d'autres moyens. Ces moyens, que je devrais 
chercher et trouver moi ~n ~ne, me feront peut "tre reussir; mais 
si je ne rh~ssis pas, alors moi, l'homme d(3jâ form~S, que je suis, ne 
serai plus qu'un nen. Me sauver de cette perspective d'e'tre un 
nen est actuellement en votre pouvoir. Je vous promets d'agir de 
telle sorte que vous n'encouriz aucune responsabilite". 

Hasan Bey etait un homme connu pour sa haute probite. Il 
d&irait la r'evolution en Turquie. Il aimait 	form& ceux qui 
e"taient capables de faire cette revolution, â les voir form& par 
d'autres et il y mettait tous ses efforts. Depuis le jour of~~ il avait 
son e"Mve â 	Ruchdiye de Salonique, Mustafa Kemal avait 
attir<3 et retenu son attention . C'est pourquoi, dans toutes ses 
recomandations, il agissait en se conformant aux princpies revo-
lutionnaires qu'il tenait au - dessus des conceptions legales, r'egl~5-
mentaires et morales du moment. Apr& s'ftre assez longtemps 
recueilli, il dit â Mustafa Kemal: 

— La situation est en effet, comme vous le dites, mauvaise et 
dangereuse. Je vais vous dire le remö•de qui me vient maintenant â 
l'ide: adressez une p'etition au Marechal commandant d'armk et 
demandez un conge.  pour raison de sante". Mais ayez soin de ne 
mettre au bas de cette requ'ele autre chose que la signature : 
Mustafa Kemal, capitaine d'Etat - Major. Je ferai refker votre p -etition 
au corps sanitaire, verrai personnellement ~skender Pacha qui 
en est le pr&ident et lui ferai les recommandations necessai-
res. Sans nen vous promettre formellement, jespk-e que vous 
r<mssirez. 

Mustafa Kemal la Salle d'Examen : 

Le lendemain, Mustafa Kemal est examine dans la salle d'examen 
de 11-1"öpital Militaire de Salonique par, quelques jeunes mklecins. 
On lui demande de quelle maladie il souffre. Lui, ne donne aucune 
re'ponse nette. Seulement, de temps â autre, il dit : «S. E. ~skender 
Pacha connait l'essence de ma maladie». 

~skender Pacha avait bien reçu les recommandations de Hasan 
Bey, mais il avait oublie" de les communiquer aux medecins de 
Phöpital. En f in de compte, il s'en souvient et Mustafa Kemal obtient 
un rapport pour quatre mois de conge, 	passer â Salonique. Ce 
rapport est trasmis â ~stanbul. 
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Mustafa Kemal a gagn du temps pour travailler : 

Mustafa Kemal pourra dösormais travailler pour sa cause, sans 
qu'il ait besoin de se cacher et de dissimuler son identitö. Il se 
met aussitöt l'eeuvre. Il trouve ses camarades; Ömer Naci, l'orateur, 
Husrev, officier d'artillerie, son ancien camarade de classe Hakk~~ 
Baha alors professeur d'Histoire et de Littörature au Lycöe militaire 
de Salonique, et par leur entremise il fait la connaissance du Hodja 
Mahir, Directeur de l'Ecole Normale et de Bursal~~ Tahir, Directeur 
du Lycöe Militaire. Ceux - lû, sont les premiers qui prirent part en 
Mackloine au mouvement rövolutionnaire pröparö par Mustafa Kemal. 

Une malson dans le quartier Tchinark â Salonique: 

Le propriötaire de cette maison, Hakk~~ Baha est nouvellement 
mariö. C'est chez lui que Mustafa Kemal a döcidö de se röunir avec 
ses compagnons. Ils y vont; Hakki Baha les reçoit, portant sur lui 
un pyjama japonais bariolö. A cette 6poque, il ötait amateur de 
musique, et jouait de la flûte : 

Sa maison a aujourd'hui une valeur et une signification his-
toriques Car c'est lâ que furent jetös les fondements de l'organi-
sation macklonienne du comitö rövolutionnaire fona par Mustafa 
Kemal â Damas. 

Mustafa Kemal et ses compagnons se röunissent autour d'une 
table; Mustafa Kemal sort de sa poche une carte de visite et lit â 
ses compagnons les quatre ou cinq articles qui y sont inscrits. Les 
idöes et les propositions de Mustafa Kemal sont intögralement 
adoptöes. 

Il ne restait plus maintenant qu'une seule formalitö: le serment 
de fidölitö envers le Comitö. 

Mustafa Kemal propose que ce serment soit prötö sur une arme; 
car pour empöcher que le mouvement rövolutionnaire fût entav~5, 
l'arme ötait encore le seul moyen auquel, le cas öchöant, on eût pu 
avoir recours. Au mot arme, le professeur de littörature en pyjama 
se mit â fouiller ses poches, tandis que Mustafa Kemal, se retournant 
vers l'officier d'artillerie Husrev, lui demandait : 

— As - tu une arme? 

Husrev röpondit : 

Oui, efendim, et sortit son revolver. 
Mustafa Kemal le prit et le posa sur la table. 
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— Camarades, dit - il, nous allons jurer sur cette arme pour la 
r&olution. N'oubliez pas que le serment que nous nous pr"tons 
mutuellement ici est un serment r&olutionnaire. Et pour que cette 
r•&olution s'accomplisse, nous allons, s'il le faut, recourir aux 
armes. 

Les camarades, un un, prirent le revolver en main, y diSposrent 
un baiser et pr~ent leur serment. 

Lorsque cette ~monie fut termin, Mustafa Kemal se tourna 
vers l'artilleur Husrev : 

— Reprends ton arme, lui dit il. Elle est sacr&. Garde - la 
bien. Un jour tu me la donneras. 

Et c'est, en effet, ce qui advint. 




